
 

(générique d’ introduction)  

Lazz col lecte depuis la f in des années 90 et début 2000, tout ce qui porte aux 

thématiques trans et intersexes :   l ivres,  art icles dans des  magazines ou blogs,  

aff iches et f lyers.  I l  f réquente les premiers forums et explore le Net anglophone 

à la recherche d' informations. De cette soi f  d'archives, i l  en t i re un s i te web et  

une grande bibl iothèque assez  informelle.  En 2007, i l  déménage avec Vincent 

Gui l lot ,  di t  Sari ta,  dans le Finistère, et 

cofonde avec iel ,  le LODOTI :  local de 

documentation trans et intersexes. 

Lazz reviens sur les  débuts du Web et  

les premières heures des forums FTM  

[Female To Male en anglais  pour 

parler des transit ions de « femme » à 

« homme »],  sur la création de son si te 

web et sur son parcours en partant des 

premières assos de Li l le jusqu'à la 

création du LODOTI en Bretagne.   

 

 

Je m'appel le Lazz,  c'est le pseudo que j 'avais pr is pour quand j 'ai  commencé 

à faire des t rucs t rans sur Internet , dans le temps, pour me détacher d'autres 

communautés dans le squel les j 'appartenais à l 'époque. Ça fait  v ingt ans que 

je f réquente la communauté trans et assez rapidement,  j 'ai  commencé à écr i re 

des pet its t rucs en fait ,  à vouloir  partager ce que je pouvais l i re sur le Net 

anglophone, à le partager en français .  Ce qui a amené petit à pet it  

commence à faire un premier s i te Web, un premier forum, la seconde mouture 

de forum. Et en paral lè le,  i l  y avait  ce truc de commencer à récolter,  en fait 

tout ce que je pouvais t rouver sur les quest ions t rans.  Parei l ,  pour les  des t races 

de ce que je pouvais t rouver dans les journaux, dans les l iv res .  Aussi  i l  y  avait 

te l lement de choses qui étaient écr i tes en anglais  et i l  n’y avait te l lement r ien 
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en f rançais,  donc ça a été ça, à vouloir  accéder à tout,  tout ce qui se faisait  

en fait en langue anglaise. 

 

Et  généralement,  je ne me décris pas t rop comme mil i tant ou activ is te parce 

que je l 'associe beaucoup à faire des choses,  dans la v ie réel le , en dur, 

organiser des act ions.  Alors qu'en fait ,  j 'ai  plus part icipé à des act ions plutôt 

qu'à organiser des t rucs moi -même et c'est beaucoup de choses que j 'ai  fait  

par Internet.  Et  puis toujours ce sent iment de « c'est quoi être un vrai mi l i tant , 

un vrai  act iv iste  » par rapport à d'autres personnes  ? Les premiers forums que 

j 'ai  f réquentés,  c'était  en 1999 -2000. Tu 

avais le Forum du CARITIG , centre de 

recherche et d' information sur la 

t ranssexual i té et l ' ident ité de genre. I l  y  

avait  un forum via leur s i te web. Et 

après,  i l  y  a juste un peu, un forum sur  

Gay.com, je pense qu' i l  y  avait déjà le 

forum de Gay Vox. Et c'est là que j 'ai 

commencé juste ces pet its t rucs  qu’on 

n 'ut i l i se plus t rop maintenant, les 

passing t ips,  les pet ites l i stes de choses 

à faire pour passer dans le genre 

souhaité.   

 

Et  en fait ,  à l 'époque, sur l ' internet f rançais,  i l  n 'y avait  st r ictement r ien en fait 

concernant les mecs trans.  Mais r ien de r ien, de r ien , de r ien.  Et  moi,  je voyais 

tous ces s i tes américains qui  donnaient des infos sur les hormones,  les 

opérat ions.  Et  à l 'époque, je comprenais déjà pas mal l 'anglais.  C'est ce qui  

m'avait  motivé aussi  à mieux comprendre l 'anglais,  en fait ,  pour apprendre des 

t rucs sur les t rans.  Et  c'était  l 'époque des forums , de toute manière . Et  donc, 

j 'ai  fait  un premier s i te web. C'était  quoi ,  2000, on va dire 2003  ? Quand j 'ai  

commencé à transit ionner physiquement,  c'est ça que j 'attendais .  Parce que 

j 'est imais que j’avais  des choses à dire,  à raconter .  Et  donc je commence à 

faire un premier s i te web pour par ler de ma transit ion en mettant des photos 

et avec des photos t rès expl icites. Y 'a vraiment des photos de mon corps ent ier 

et des photos de mon sexe en fait.  Parce qu' i l  n 'y avait r ien. I l  n 'y avait  r ien, 

r ien, r ien. Et à faire des pet its résumés et des effets de la testo, les dif férentes 

opérat ions.  Je ne sais pas.  C'était  la mode des forums, donc c'est venu 

naturel lement d'en faire  un .  Et tout de suite,  ça a pr is parce qu’ i l  n’y avait  r ien. 



Et je crois qu'entre temps, le CARITIG, s 'était  plus ou moins cassé la gueule que 

leur forum n'exis tait  plus.  I l  n 'y avait  r ien pour les mecs trans en fait .  I l  y  avait 

juste un ou deux forums pour les meufs t rans ou les t ravest is.  Et je commence 

à faire ça et la sauce prend.  

 

Donc ça c’était  2003, je suis contacté  et je commence à al ler à certaines 

d'act ion du CARITIG. À l 'époque, j 'habitais dans le Nord, i l s  font des t rucs à 

L i l le .  Donc je vais à l 'un d'eux.  Je commence à rencontrer des gens. 

Paral lè lement tu as Vincent He -Say du GAT [Groupe Activ iste Trans,  ndl r]  qui 

me contacte pour me proposer d' intervenir  dans B istour i  Oui -Oui.  Et  j 'étais déjà 

venu quelques temps et quelques fois sur Par is.  Et  là,  je v iens sur Paris.  C'est 

genre, l 'une des premières fois que je rencontre d'autres personnes t rans.    

 

Et  c'est là que je commence à 

f réquenter,  du coup, les gens du 

GAT et à al ler à certaines 

act ions et j 'étais à la fac à cette 

époque. J 'avais beaucoup de 

temps l ibre,  j 'étais en psycho et 

je faisais ple in d'al lers retours 

L i l le -Par is .  Et paral lè lement , à 

nourr i r  mon si te,  à nourr i r  le 

forum qui devient vraiment le 

Forum FTM Variat ions qui était  

un forum d' information et de 

débats pour les personnes t rans FTM et personnes apparentées et leurs 

proches.  Et  vraiment centré à la fois sur ce tte double dynamique qu'était  l ' in fo 

sur toutes les modal i tés de trans it ion, sur la sexual i té .  C’est que dès le début, 

c'était  important pour moi de parler de ça. Mais aussi  sur les débats,  des 

discussions et avec une optique de gauche, quoi.  Parce que parce que ce 

n’est pas forcément le cas sur ple ins de forum trans plus ou moins réac.  

 

Et  avec cette optique de montrer la diversi té des parcours et la diversi té des 

sexual i tés,  la diversi té des ident ités qui ,  dans les années 2000, n 'étaient pas 

forcément bien acceptées,  même encore maintenant.  Mais ça a beaucoup,  

beaucoup évolué quand même.  En même temps, je montrais ce qui se passait  

aux Etats-Unis au n iveau des t ransit ions.  Moi,  j 'avais un certain di lemme. Je me 



disais je vais donner des l iens vers 

des résultats de chirurgiens qui 

étaient à mi l le l ieues de ce qui se 

faisait  en France. Et je me disais 

qu'est-ce que ça peut aussi  

provoquer chez les gens, en fait ,  de 

voir  ces résultats - là qui ne pourront 

pas se payer parce qu’en France, 

c'était  assez lamentable. La 

Belgique je ne trouvais pas ça top 

non plus.  Et  même pour moi,  j 'étais 

assez désemparé parce que j 'étais 

homo, donc je me disais je vais me 

faire re jeter s i  je vais en équipe hospital ière.  Et en même temps, je me vois mal 

al ler dans un autre pays pour me faire opérer.  J 'avais commencé à regarder, 

mais ça semblait  in imaginable et c'est vraiment par les connexions avec 

d'autres personnes t rans du coup par Vincent He-Say qui m'a donné enf in les 

coordonnées de son chirurgien. Et c'est lui  que je suis al lé voir . Et  en y 

repensant,  c'était le genre de choses que je déconsei l lerais maintenant.  C'est 

genre, je suis al lé me faire opérer par ce chirurgien et c'était . ..  J 'avais juste vu 

un résultat et sur quelqu'un qui n 'avait  pas du tout  le même type de poitr ine 

que moi. Et  j 'y suis al lé parce qu’ i l  n’y 

avait  pas de temps d'attente, i l  était  en 

cl in ique pr ivée. Je suis al lé le voir  et un 

mois après,  j 'avais  ma date d'opérat ion. 

Et quand j 'y  repense, c'est ce genre de 

truc où tu as,  le chirurgien .. .  Après, j 'ai  eu 

plusieurs repr ises sous anesthésie locale 

dans son cabinet et c'était assez  

folk lor ique, car c'était  un truc dans le 

16ème.  

 

Dans la sal le d'attente, tu vois un grand 

immeuble très bourgeois et toi ,  t 'es là,  tu 

détones avec les autres personnes dans la  

sal le d'attente et dans le cabinet,  i l  te 

réopère à nouveau et un moment i l  y  a 

son chat qui marche dans le cabinet, tu 
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vois.  Mais c'était  quelqu'un qui du moment que tu payais,  en fait ,  i l  t 'opérait .  

I l  a opéré quand même pas mal de monde, des personnes genderqueer,  des 

personnes qui ne prenaient pas de testo avec des résultats plus ou moins 

variables,  en fait .  Mais ouais je me dis ce n’e st  pas le genre de choses à faire,  

mais c'était  ça ou je me disais que je  n 'avais pas d'alternat ive. C'est soit  al lé 

en Angleterre,  soit  en Belgique, en Suisse,  en Al lemagne ou aux Etats -Unis. 

 

Du coup, s i  tu avais de l 'argent et  des 

connexions,  voi là,  tu te fais opér er par 

la star américaine Brownstein. Et c'était  

tout ce début de construct ion dans les 

années 2000, vraiment tous ce début 

d'apparit ion de la vague des mecs 

trans,  des personnes genderqueer ,  FTX 

[Female to X,  ndlr ] . Et  pour moi,  le point 

d'orgue c'est l 'Ex isTrans de 2005 où i l  y  a 

vraiment un bloc mecs trans FTM avec 

la banderole.  Pour moi,  la v is ibi l i té est 

vraiment le gros bloc qui arr ive là et 

s 'est  vraiment passé d'une époque où, 

sur les forums, on se connaissait  tous les 

uns les autres en tant que mec trans.  Et  

on arr ive à un moment où on est 100, 

200, 300 et tu connais plus les gens.  Ça 

a été très impressionnant,  quoi.  Et  par 

contre,  en tant que mec trans homo, on restait  vraiment une minor ité.  À 

l 'époque du Forum du CARITIG, j 'en connaissais sur toute la France. Je crois 

t ro is ou quatre et c'est resté assez minor itai re .  Tandis que maintenant, on a des 

tonnes de mecs trans qui se revendiquent homo.  

 

Moi,  je me considérais comme un suiveur,  tu vois,  part iciper aux act ions ou 

donner des coups de main .  Je pense que je pouvais avoir  cet étonnement de 

dire mais genre « pourquoi je t raîne avec eux, pourquoi i l s  t raînent avec moi  ». 

Je me souviens,  s i  tu veux ;  on était  tous al lé  un week-end en fait  en 

Normandie, donc, avec les gens de GAT puis Kar ine et Maud [Kar ine Espineira 

et Maude-Yeuse Thomas, ndl r]  et deux-trois autres personnes.  Et  je me disais  

mais pourquoi ? Pourquoi je suis là avec eux ? C'est tous des mi l i tants ,  pourquoi 

moi,  je suis là ? Et je pe nse oui,  j 'avais ce sent iment d' i l légit imité et sans doute 
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ce sent iment d' infér ior i té .  Je n’arr ivais 

pas à juste comprendre que je faisais  

des choses mi l i tantes,  en fait .  Et  aussi ,  je  

suis leur ami.  Donc, c'est pour ça qu'on 

se retrouve régul ièrement.   

 

Pour moi, ça ne demandait  pas un 

énorme engagement non plus.  Je pense 

que c'est aussi  comme ça que je  le 

conçois.  C'est quelque chose que je 

faisais chez moi. J 'aimais être sur 

Internet,  j 'aimais coder des s i tes web, 

instal ler des forums, gérer des forums.  

C'était  vraiment la dif férence de ce truc 

où tu dois organiser une action avec les 

possibles répercussions judiciaires et 

vraiment al ler dans la rue, fai re des 

banderoles,  te colt iner avec les gens de 

la sécur ité ou les possibles réactions des 

passants ou al ler au f ront dans des séminaires ou interagir  avec des médecins 

ou des é lu.e.s.  C'est comme ça que je le voyais,  je pense. Je suis toujours un 

peu comme ça, en fait .  C 'est  pour ça que je considère que je ne suis  toujours  

pas un mi l i tant ou activ iste.  

 

Donc c'est 2007 et c'est là qu'avec Vincent  [Vincent Gui l lot – Sar i ta, ndlr ] , on 

arr ive en Bretagne. I l  y  a toute une période où je suis al lé beaucoup sur Par is.  

Et  après 2007, c'est le déménagement vraiment dans les Côtes d'Armor,  

vraiment à la campagne. On fait ce choix - là, Vincent devait  s 'é loigner de Par is 

et aussi  on avait le dési r  d ’al ler v ivre à la campagne, l 'autosuff isance. On aura 

des bêtes,  j 'aurai  mon chien.. .  Et  comme Vincent avait  des attaches en 

Bretagne, on s 'est posé un peu avant de trouver le logement.  Et  ça a été à la 

fois ce plais i r  dans nos débuts,  d'être vraiment à la campagne, de passer de 

Vincent qui payait  600 euros son 24 mètres carrés à l 'époque, j ' imagine que 

c'est peut-être plus cher maintenant ,  à une maison de 100 mètres carré et deux 

hectares de terrain pour 450 euros.  Et  maintenant, je considérerais ça cher en 

fait  vu comment était  la maison. Et pa r contre,  c'est vraiment la coupure pour  

moi,  avec en gros tous mes amis de L i l le , tout ce mi l ieu homos , LGBT,  dans 
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lequel je commençais à me sent i r  bien. Et ça, pour moi,  ça a vraiment été le 

t ruc au fur et à mesure qui m'a pesé.  

 

Parce qu'après en Bretagne, on n’a 

jamais t rop réussi  à t rouver. . .  Ça a mis  

t rès,  t rès longtemps pour t rouver les 

poches LGBT et queer.  Et  la majeure 

part ie des gens qu'on connaissait  

étaient  soit  hétéros,  soit  i l  y  avait  aussi  

pas mal de lesbiennes et moi ça ne me 

sat isfaisait  pas parce j 'ai  vraiment 

besoin de re lat ionner avec des mecs,  

même au n iveau local ,  et avec des 

mecs qui ne sont pas hétéros.  A te l 

point qu’en 2009 je suis al lé à 

Fol leTerre. Et  pourtant,  c'était  

t raverser toute la France et en al lant  

là-bas avec vraiment ce truc de : « j 'ai  

envie,  j 'ai  besoin en fait  d'être de 

nouveau avec des mecs pas hétéros 

et de pouvoir  avoir  ce contact 

physique, sensuel,  amical avec des garçons et dans un mi l ieu non 

hétérosexuel  ». La part icular i té en Bretagne, c 'est que vraiment, les poches 

LGBT et queer,  c'est vraiment juste des min i col lect i fs ou deux ou trois groupes 

de personnes,  c'est vraiment un mai l lage. Dans tout le Fin istère,  i l  n 'y a pas de 

centres LGBT,  i l  n 'y a quasiment pas d'asso s,  pas de Pr ide, deux  ou trois bar 

gayfr iendly.  C'est vraiment t rès dur 

de trouver des endroits où se 

retrouver. C'est pour ça que 

quand le Fest ival de Douarnenez a 

lancé sa thématique LGBT ,  ça a 

été très intéressant parce que là, 

ça devenait  vraiment le point 

focal où les gens se disaient : «  s i  

je  vais la dernière semaine d'août 

à Douarnenez,  je vais me retrouver 

avec ple in de queer,  personnes 

LGBT qui vont venir ,  quoi .  » Et 
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pendant longtemps, on faisait  beaucoup la promotion aux gens,  mais venez, 

venez en Bretagne, putain ! P lutôt que d'être au chômage ou au RSA à Par is,  

venez en Bretagne, c'est beaucoup moins cher.  I l  n 'y aura pas de travai l  non 

plus,  mais ici ,  les loyers sont moins chers.  Mais par contre,  c'est des toutes 

pet ites v i l les.   

 

Quand on quitte le logement social  où on était 

pour se retrouver dans ce corps de ferme, 

donc avec beaucoup d'espace et avec divers 

amis ou même diverses personnes qui pas sent, 

c'est l 'occasion pour moi de vraiment de me 

dire i l  y  a te l lement de place que l 'une des 

pièces,  ça va être là où je vais commencer à 

const i tuer mon fonds documentaire.  Alors au 

début,  je mets tout le t ruc LGBT et à la f in ,  je 

me dis que je vais fai re vraiment que Trans-

Inter dans cette pièce. Et comme en fait ,  on 

connait  ple in de gens qui habitent en v i l le  et 

du coup, beaucoup de gens venaient pour ce 

plais i r  d'être juste à la campagne, même si 

c'était  vraiment t rès,  t rès,  t rès  isolé , i l  fal lait  avoi r  une voiture pour y al ler.  C'est 

devenu petit  à pet it  pour certaines personnes,  un l ieu où el les pouvaient venir 

se poser un ou deux jours.  I l  y  avait  un peu ce dési r  d'en faire pas un l ieu 

col lect i f ,  mais un l ieu où on voulait  un e espèce de mi l ieu communautaire. 

Après moi,  c'était  un l ieu dans lequel je n’arr ivais  pas du tout à me projeter 

dans le futur,  dans l 'avenir ,  parce que ça nécessitait  beaucoup de travaux, 

beaucoup d'entret ien.  

 

Et  on se retrouvait  g lobalement à deux pour s 'occuper de tout.  Et  c'é tait  juste 

impossible et aussi ,  c'était  des condit ions t rès dures l 'h iver  : pas vraiment de 

chauffage, beaucoup d'humidité,  beaucoup de boue. Mais par  contre,  c'est 

vrai  qu' i l  y  a pas mal de gens qui sont passés par là.  Genre, i l  y  a deux semaines, 

lors d'une rencontre,  j 'ai  rencontré quelqu'un, une personne qui venait  de 

Suisse et qui  me dit  un moment  :  «  en fait ,  on se connaît  déjà. Je suis venu à 

Kerr ivoal . » Mais je crois,  en 2015, on a essayé de retrouver et j 'étais là  :  «  Ah 

désolé,  je ne me souviens pas de toi  en fait . »  Et  mais c'était  marrant de me 

dire que ça a marqué certaines personnes de passer.  
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I l  y  a ce truc où j 'ai  toujours eu beaucoup de l ivres .  Quand j 'ai  commencé à 

al ler sur  Par is chez une pote, à un moment,  i l  se t rouve qu'e l le est en coloc 

avec Bourcier [Sam Bourcier,  ndlr ] . E l le ne savait  pas qui c'était  au début puis  

après :  «  tu ne devineras jamais avec qui je suis en coloc, tout ça, c'est 

Bourcier  ».  Et  la première fois  que je vais là-bas,  c'était  vraiment. ..  Je sais plus  

comment c'était  dans la réal i té.  Mais moi,  j 'ai  ce souvenir de rentrer dans un 

grand salon avec ple in d'étagères 

et rempl ies de l ivres sur le genre, les 

t rucs t rans,  le queer et des pi les par 

terre,  des bouquins sur des 

présentoirs et je dis Mais moi,  

j 'aurais  ça en fait .  Et  ça, ça date 

de 2003 et ça m'a vraiment 

marqué.  

 

Et  j 'ai  dû commencer à acheter des 

bouquins aux Mots à la Bouche, un 

peu chez Violette & Co et i l  y  avait  

aussi  le  B lue Book. Et aussi  par Amazon, en fait ,  tout ce qui était  des bouquins  

américains.  Et d'ai l leurs,  i l  y  a certains de ces bouquins là que je continue de 

garder,  en fait .  Du coup, que je n 'ai  pas donn é au LODOTI car i l  y  a certains 

bouquins qui  m'ont vraiment accompagné depuis le début.  Et  donc, je 

commence à accumuler et puis à accumuler des f lyers,  des aff iches,  des 

brochures…  Toute la pet ite papeter ie comme ça, quoi. Des autocol lants.  J 'ai  

aussi  ce truc d'aimer garder les souvenirs.  Enf in,  

tu vois dans l 'espace je suis  le  genre de 

personne qui col lent des t rucs aux murs ,  qui  

aiment bien garder des t races.  Et  donc, le point 

d'orgue, c'est vraiment Ke rr ivoal,  je vais 

vraiment fai re un truc dédié, une pièce et je 

vais fai re mon centre d'archive trans - inter.  Je 

crois off icie l lement que c'est 2015 en fait ,  mais 

c'était  vraiment mon tr ip à moi,  quoi.  Le l ieu 

était  te l lement isolé et je suis te l lement 

incapable d' impulser quelque chose par moi -

même. C'était  ce l ieu que j ’al imentais chaque 

fois qu'on al lait  quelque part ramasser en effet 

les aff iches,  les f lyers .  J 'étais retourné à L i l le , 
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j 'avais foui l lé  dans leurs archives pour récupérer parei l  tout ce qui portait  la 

mention personne trans ou intersexe . Voi là, j 'ai  fait  ça un petit peu à Bordeaux , 

à Clermont-Ferrand parce que c'est assez fabuleux.  J 'avais envie de 

documenter des choses qui sembleraient fut i les. Genre, à part i r  de quel le 

année le T et le I  sont vraiment inclus systématiquement ou voir  l 'évolut ion des 

diverses non-mixités.  Comment c'était  écr i t  au fur  et à mesure . Parei l ,  moi ça 

m'éclate de voir  les changements de déf in it ion du mot cisgenre au fur et à 

mesure des années.  Tous les changements de vocabulaire.  

 

J 'avais cette envie 

d'accumuler tous ces 

changements.  Moi, je suis le 

genre de personne qui,  dans 

le temps, col lect ionnait  des 

dict ionnaires et qui  regardait 

les changements de 

déf in it ion du terme 

homosexuel ou transsexuel  

dans les dif férents 

dict ionnaires.  Et  c'est pour ça 

que dans le LODOTI tu as 

ple in de v ieux bouquins ou 

ple ins de documents,  de v ieux trucs qui sont super t ransphobes ou super r éacs.  

Et  je t rouve ça te l lement intéressant de voir  que maintenant i l  y  a des termes 

ou des posit ions qui sont considérées t ransphobes maintenant.  Et dans ma tête, 

j 'étais là :  « Oui,  c'était  la norme, en fait ,  i l  y a 10 ans .  » Ça m'aide, moi, à 

re lat iv iser certaines choses en fait,  et des fois,  moins me prendre la tête en 

disant :  «  OK, c'est juste que la nouvel le norme de langage, c'est ça. OK, ça 

sera dif férent dans 10 ans .  » Et voi là qu'à chaque fois,  ce n’est pas une vér i té  

absolue, mais que c'est vraiment un out i l ,  en fait ,  à une époque, l 'out i l  

pol i t ique de pourquoi on ut i l i se,  on chois i t  d'ut i l i ser le terme ou pas ou te l le 

déf in it ion. Et  aussi ,  ce que je voula is fai re avec le LODOTI,  c'était  ce t ruc de … 

Dans le LODOTI,  tu as des bouquins  spécif iquement t rans - intersexes.  Tu as aussi  

ple in de documentat ion et de l ivres sur la var ian ce de genre en général sur les  

butchs,  les fol les,  les t ravest is,  les drag kings,  les femmes travest is dans le passé 

et dans ple in de pays différents,  et aussi  des bouquins ga is ou lesbiens.  Je 

voulais vraiment qu'on puisse avoir  une lecture trans  ou intersexe, de l ivres ga is 

ou lesbiens.  I l  y  a te l lement eu cette v is ion à la base de l 'homosexual i té en 
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tant que trois ième sexe, t ro is ième genre, avec  vraiment tout ce qui était  

t ravest issement, comportement ident itai re ,  étaient  fondus en fait , plus les 

théories biologiques sur l 'homosexual i té .  Donc parei l  pour moi,  ça me semblait  

intéressant en fait  d'avoir ces v ieux bouquins de psycho qui t 'expl iquent  que 

les homos sont des femmes à l ' intér ieur et peuvent avoir  des caractér ist iques 

physiques féminines.  Pour moi,  les l ignes ne sont pas claires,  en fait .  

 

Du coup, pour le local de documentat ion trans intersexes  [LODOTI,  ndlr ]  je mets 

en place vraiment l 'associat ion  peut-être en 2017. Quand l'asso s 'est  créée 

off icie l lement,  c'était pour tenter d'obtenir  des subventions  et à la fois d'avoir  

un compte bancaire pour récolter des fonds pour toutes les personnes 

réfugiées dont s 'occupait  Vincent.  Quand on faisait  des récoltes de fonds pour 

que l 'argent ne soit  pas sur nos comptes bancaires ou nous aussi ,  s i  on était  en 

déplacement parei l , que ce soit  plus clai r  au n iveau au n iveau de l 'argent.  Et 

bon, pour les subventions,  ça n 'a jamais marché. Parce qu' i l  y  avait . ..  Quand 

j 'ai  fait  des demandes de subventions,  ça a toujours été refus é. Dans ma tête, 

je me disais que c'est normal aussi  parce de toute manière, qui  va vouloir  

f inancer quelqu'un qui dit  :  «  on veut al ler se déplacer dans diverses vi l les pour 

fai re des récoltes d'archives,  des col lectes  »,  alors qu' i l  y  a te l lement d'urgence 

sanitaire au n iveau trans ,  te l lement peu 

d'argent qui est  al loué  spécif iquement aux 

quest ions t rans que.. .  Oui,  je comprenais 

totalement que je ne me fasse pas f inancer 

pour al ler récolter des f lyers,  des aff iches,  

des brochures.  Et  du coup, pour l 'h istoi re 

des réfugié .e.s, ça se faisait  par des 

cagnottes en l igne. Et ça, ça marchait  t rès 

bien. Du coup, dans les objets de l 'asso ,  

c’était  la part ie archives et la part ie 

mi l i tante. Du coup, c'était  répart i  comme 

ça, moi c'était  mon tr ip de toute manière, 

dont je m'occupais des archives ,  de la 

documentat ion et Vincent gérait  la part ie 

ONG, réfugié .e.s et tout ce qui tourne 

autour des combats légis lat i f s.   

 

C'est vraiment ça, vers la f in , que j 'ai  commencé à indexer les l iv res en l igne 

parce qu'à Ker r ivoal,  i l  y  a eu beaucoup de problèmes d' Internet ,  de toute 
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manière. On a passé plusieurs années sans Internet et donc le t ravai l ,  c'était  

des quest ionnements sur comment les classer.  Est -ce que je les classe par  

thèmes ? Mais certains l iv res appart iennent à plusieurs thèmes, donc à un 

moment,  je les ai  classés par thèmes. A un moment,  je les ai  classés par  

langues.  À un moment,  c'était  classé par année s,  par décennies.  À un moment, 

c'était  classé par « personnes concernée ». Et  puis,  on a essayé de séparer les 

auto-bios,  les bios et la f ict ion. Mais i l  y  avait  ça et puis beaucoup de récoltes,  

de papiers,  de feui l les l ibres.  Et  donc ça parei l ,  c'est  pa r classeur,  fai re des 

classeurs,  ple ins  de ple ins de classeurs.  Je crois qu' i l  y  a une v ingtaine de 

classeurs.   

 

Et  aussi  beaucoup d' impressions imprimées,  des art icles du Net,  imprimer des 

art icles de journaux. J ' imprimais  aussi  des art icles de blog. Je sauvegardais 

certains s i tes web et après je les remettait  en pages et j ' imprimais.  Et  acheter 

des magazines en fait  ou piocher dans les pi les de magazines chez le médecin 

ou tu tombes sur l 'art icle que tu découpe discrètement.  Et  être à l 'affut de tout 

ça chaque fois,  être dans l 'espr i t  que chaque fois que j 'al lais quelque part,  

chaque fois qu'on al lait  à une project ion, un débat, qu'on se rendait  dans une 

v i l le  : «  t ient dans les pi les de documents , est  ce qu' i l  y  a des choses qui par lent 

des personnes t ransgenres,  intersexes ?  » Tu vas dans un bar gay, i l  y  a toujours  

des petits dépl iants.  Je jette un œil  et regarde s’ i l  y  en a qui en parle.  Et  par 

la suite,  quand je t ravai l lais en bibl iothèque, c'était parmi tous  les magazines 

qu'on recevait ,  les feui l les qu'on 

recevait ,  je les feui l letais et pareil ,  j 'ai 

pas mal photocopié .  En part icul ier ces 

dernières années,  c'est vraiment t rès 

commun, en fait  t rès courant dans les 

magazines grand publ ic,  dans les 

journaux, d'avoir  des art icles sur les 

quest ions de trans.  A la l imite presque 

chaque semaine en fait  que ça en parle. 

Et  du coup, c'est intéressant de voir  la 

dif férence entre comment s 'est  t raité 

dans Le Nouvel Obs et comment s 'est  

t raité dans Marianne.  

 

 

Genres de Luttes,  Marsei l le 



Donc comme le fonds d'archives n'est toujours pas encore part i  totalement à 

Marsei l le ,  à l 'asso Genres de Luttes,  j 'ai  encore continué à photocopier  certains 

art icles quand je t ravai l lais encore, à récolter quelques f lyers.  J 'essaie de me 

contenir.  Mais bon, par exemple je n 'achète plus de l ivres de tout manière .  

Mais s i  quelque chose me tombe sous la main,  je continue. Ne serait -ce que 

parce qu' i l  y  a des choses ,  pr incipalement des fanzines ,  et que si  je les garde 

pour moi ,  que j 'ai  photocopié en fait ,  je  vais  les garder de toute manière pour 

moi-même. Je garde une petite dizaine de mes propres l iv res que j 'ai  envie 

d'avoir  avec moi.  Et  puis,  je garde quand même toute une caisse de fanzines , 

parei l  photocopiés pour pouvoir  créer des doubles .   

 

Mais c'est dur d'arrêter cette habitude de  :  « t iens,  ça parle des t rucs t rans,  

hop, je  prends le f lyer  ».  Mais après,  oui ,  i l  faudrait  que j 'arrête. C'est aussi  que  

j 'ai  envie de me détacher de ce fonds - là.  J 'ai  toujours dit  que je n 'ai  pas envie 

de me retrouver à 60 ans,  avec tout un appartement rempl i  d'archives,  j 'ai 

envie de pouvoir  bouger  s i  je  veux bouger,  s i  je  veux part i r . Ne pas être sous le 

poids des archives d’un côté, et en effet,  ces archives sont importantes,  mais 

d'un autre côté, je n'ai  pas envie de me sent i r l ié . Je peux être dans l 'état 

d'espr i t  du genre « ce n’est pas grave ,  au f inal ,  s i  je  ne fais pas ci ,  ne fais pas 

ça ».  S i  ça existe,  c'est important.  S i  ça n 'existe pas,  on fera autrement.  Ça se 

passera autrement. Mais i l  y a des choses que je regrette de ne pas avoir  

archivé. Tu vois l 'un des premiers art icles sur les t rucs t rans  que j 'avais 

découvert ado dans Femme Actuel le, j 'aurais adoré le garder, mais je l 'ai 

perdu au f i l  des temps.  
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Moi,  j 'ai  aucun souvenir de comment j 'ai 

appris le terme transsexuel en fait . C'est juste 

qu’à un moment,  je l 'ai  regardé dans le 

dict ionnaire et c'était  à l 'époque : 

« convict ion dél i rante pour une personne 

d'appartenir  au sexe opposé . » Et ce qui est 

terr ible,  c'est quand tu te reconnais dans 

cette déf in it ion. Et  après un pauvre art icle 

dans Femme Actuel le, et peut être deux ou 

trois ans après,  je tombe sur deux -trois 

bouquins.  À l 'époque, tu vois c'était  "Changer 

de sexe" de Colette Chi land, tu avais une bio 

d'un mec trans "Un homme en el le » t raduite 

de l 'anglais et après,  c'était . . . Quand je 

repense ce n 'était  que des t rucs 

psychanalyt iques.  Tu vois je repense où j 'avais f i lé  le bouquin de Chi land à 

faire l i re à ma mère, i l  n'y avait  r ien d'autre.  Et  q uand je le re l is après,  e l le 

expose la théorie qui était  en v igueur à l 'époque sur  le t ranssexual isme féminin , 

comme quoi ce sont des bébés moches qui avaient une mère dépressive et du 

coup, qui prennent la place du père. Moi, j 'étais là,  mais en même tem ps, 

j 'aime que les garçons.  Ça fait  quoi de moi ? Et parei l ,  ça, ça a été ce travai l 

d'essayer de grappi l ler des br ibes de  :  « mais quand est ce qu'on commence 

à parler de l 'homosexual i té chez les mecs trans ? Quand est -ce que ça v ient, 

de quel le manière on en parle ?  » C'est ce dési r  de représentat ion. J 'ai  même 

eu une période en début de v ingtaine où j 'ai  eu une période de 

quest ionnement,  où je me disais mais parce que je ne voulais pas être t rans à 

la base et j 'ai  beaucoup de honte et je me disais mais p eut être que je peux 

v ivre en tant que meuf,  t rès,  t rès mascul ine. Donc, quand j 'avais la v ingtaine, 

je me dis peut-être que je suis juste une femme qui veut avoir  un torse plat,  

des poi ls et une voix grave, une barbe. Mais en même temps, je n 'aime que les  

garçons,  donc j 'essayais de trouver des représentat ions de femmes mascul ines,  

hétéro et tu n 'en as quasiment aucune. Et surtout que les années 2000, c'est 

toute la grande période où on parle du continuum Butch FTM où tout tourne 

autour de ça, en fait ,  de ces quest ions- là.   

 

Ouai j 'ai  eu vraiment une pér iode où je ne voulais pas être t rans.  Et  puis ce 

truc ou parce que tu vois,  moi,  comme je dis  que je suis un homme parce que 

je suis perçu comme un homme et que je ne re jette pas cette assignation, en 



fait .  S inon, dans ma tête, je ne me considère pas spécialement homme  ou 

femme, en fait .  Et peut -être que maintenant,  s i  je  t ransit ionnais maintenant, 

peut être que je me serais dit  non -binaire ou...  Mais à l 'époque, moi,  je me 

disais juste i l  y a ple in de gens  qui ont leur apparence extér ieure et de toute 

manière, la manière dont i l s  se considèrent intér ieurement est différente. Et i l  

y  a juste,  en effet, ton rôle social  qui  ne correspond pas forcément.  Et  moi,  je 

ne conteste pas,  du coup, le rôle social  dans l equel je suis.  Donc oui,  je suis un 

homme. De toute manière, quoi.  Et  après en fait ,  ça n 'avait  pas t rop 

d' importance, en fait , dans ma vie,  de toute manière.  

 

Dans le temps, j 'avais aussi  fait  un s i te web. Du coup, un s i te d'archives mais  

que v i rtuel ,  où j 'avais recensé tous les événements t rans qui se passaient en 

France que je pouvais t rouver sur Internet.  A l 'époque, c'était  encore possible.  

J 'ai  fait  ça jusqu'en  je pense 2009,  jusqu'à l 'arr ivée d'OUTRANS à cette pér iode -

là.  Je voulais vraiment, vraime nt vis ibi l i ser.  En fait , dans toute la France, i l  se 

passait  depuis les années 1980, f in  des années 1990, des conférences,  des 

débats,  des project ions,  des fest ivals,  des permanences en direct ion des 

personnes t rans.  Et vraiment dans ple in coins de France,  i l  y  avait  pas mal de 

petits groupes,  asso, des t rucs minor itai res ou des t rucs faisant part ie de Centre 

LGBT.   

 

Et  comme j 'habitais à L i l le encore à l 'époque je crois,  j 'avais vraiment envie de 

montrer tout ce foisonnement en fait ,  parce que c'est vrai  q ue moi,  j 'ai  toujours  

habité en province et je sais que ça m'avait  toujours agacé, ne serait -ce que 

dans les journaux té lévisés où on va donner des infos.  Et  c'est toujours sur  ce 

qui se passe à Par is.  Donc, j 'avais  vraiment envie de montrer tout ce qui se  

passait ,  en fait  dans tout le reste de la France. A l 'époque, on n 'avait  pas envie 

que ça parte à Par is parce qu'on se disait  que Par is  est  te l lement cher en fait ,  

on est al lé peu de fois à Par is,  car c'était  toujours galère de trouver un 

hébergement et une fois là-bas,  on va manger ou al ler dans les bars ou les 

t rucs.  Et  on se disait  qu’on n'avait  plus envie,  en fait ,  que des t rucs se fassent 

l imite dans une grosse capitale régionale . Je pense qu’on était  aussi  sur ce  



t ruc d'essayer de décentral iser en fa it .  Et  donc, c'est vrai  que du coup, moi,  je 

suis vraiment resté sur ce truc de me dire bon de toute manière à Ke rrivoal  ce 

n 'était  pas possible et d'essayer en gros de trouver un juste mi l ieu entre 

Kerr ivoal et Par is.  

 

Douarnenez aurait  pu être pas mal s i  quelque chose s 'était  fait . Comme je 

pense, i l  y  a vraiment moyen que ça devienne un spot de plus en plus gros,  en 

fait ,  au n iveau queer ou au n iveau LGBT.  S i  les dynamiques continuent en fait 

dans les années qui v iennent . Mais entre le COVID et les tensions avec Vincent, 

i l  s 'est  t rouvé en fait  je pense que j 'avais contacté Genre s de Luttes et eux 

s 'apprêtaient à me contacter aussi ,  quand, au pr intemps dernier, j 'avais posté 

un premier t ruc pour par ler de ce que le  LODOTI était  devenu ces derniers 

temps. Et j 'avais vraiment eu un bon feel ing avec Genre s de Luttes et je leur 

avais dit  :  «  j 'essaie de voir  quelles alternat ive s sont possibles et je vous 

recontacterais s i  besoin .» Et  en fait  moi j 'ai  juste pas du tout l 'énergie et les 

réseaux. Et  les choses sont faits de te l le sorte qu'une espèce aussi  de lassi tude 

de me dire  :  «  OK, à Genres de Luttes,  l 'équipe a l 'ai r  vraiment motivée, c'est 

un groupe. Marsei l le ,  c'est plus accessible que Ke rr ivoal . »  

 

Et  j 'aimais bien l ' idée que ce soit  vraiment un peu comme pour ce truc des 

"UEEH" (Universi té d’Été Euro-méditerranéennes des Homosexual i tés) en fait . 

Alors quand on habite en Bretagne, du coup, c'est lo in.  Mais j 'aimais bien l ' idée 

d'envoyer le fond dans un l ieu où je me dis ça circule.  En fait ,  comme Marsei l le  

est devenu à mes yeux la plaque tournante queer du moment.  Et  je me dis 

c'est re lat ivement proche de l 'Espagne, de l ' I tal ie.  Et  puis plus proche en tout 

cas que la Bretagne de Toulouse, de Lyon, de Saint Et ienne et tout ça. Je me 

suis dit  :  «  OK, je prends cette décis ion de convoyer le fonds à Marsei l le  », 

même si  ça a été toute une expédit ion. Ça a été compliqué , parei l ,  j 'en parle 

dans les dif férents textes, le dernier de la semaine dernière, que ça a été tout 

un cheminement.  Ça a été très compliqué. Je ne sais pas s i  ça va continuer 

d'être t rès compliqué, mais en tout cas,  pour  le moment,  s i  la s i tuat ion sanitair e 

le permet,  j 'aimerais 

fai re un second 

voyage, pour amener 

d'autres archives à 

Genres de Luttes.  Je 

comptais fai re ça en 

août,  mais là, 



vraiment, je ne sais pas t rop  comme ça explose à nouveau au niveau du 

COVID, je me dis je ne sais pas du tout,  en effet ,  quel les vont être les condit ions 

pour voyager ou même pour v ivre là-bas.  Ça remet encore des choses en 

quest ion. 

 

Sachant que je n 'ai  pas envie en effet de garder encore pendant des mois et 

des mois et des mois  toutes les caisses de documents et toutes les pi les de 

l iv res.  Et je n’ai pas envie. ..  L 'un des t rucs par rapport au LODOTI c’était  ce 

t ruc que… en effet,  je ne voulais pas que ça reparte encore en stockage parce 

qu'au f inal ,  c'est un stockage à Kerr ivoal.  Ici ,  chez moi, c'est en stockage en 

fait  et là,  je me disais non, ça ne peut pas repart i r  encore une fois en stockage, 

tandis que là-bas,  à Genres de Luttes,  e l les,  s 'apprêtaient à refaire des 

permanences.  Mais parei l ,  je  ne sais pas avec le COVID ça va se passer,  mais 

au moins,  je sais que là -bas,  ça va circuler.  Et  moi ça m'a fait  vraiment chaud 

au cœur quand je les ai  rencontrés,  de voir  vraiment des gens qui étaient en 

mode :  « en effet,  on va pouvoir  numériser ça  ».  Et  puis i l  y  a le t ravai l  à fai re 

cataloguer,  en fait  aussi ,  et ie ls  sont en l ien avec, du coup, d'autres centres 

d'archives.  J 'étais là :  « wow, c'est super,  c'est super  ! »  

 

En fait ,  j 'ai une grande affect ion pour vraiment les v ieux bouquins.  

Paradoxalement,  les bouquins des années 80 -90 sur les thématiques Butch -Fem 

où c'était  un peu le début du « revival  »,  en 

fait .  Et  même si  je n 'aimais pas les femmes, 

ça m’a toujours beaucoup intéressé  de l i re 

là-dessus.  Et  s inon, dans les t rucs que j 'ai ,  je 

garde vraiment une grande tendresse pour  

une biographie de Coccinel le . C'est l 'une 

des choses que j 'ai  apprécié es quand on a 

eu un peu d'argent au LODOTI pour acheter 

des l ivres.  C'est un tout pet it  format,  mais je  

ne sais plus combien ça coûtait ,  peut-être 

50 euros,  un truc comme ça. Tu vois c'est un 

peu l ' icône trans,  donc el le raconte toute 

sa v ie,  e l le est interv iewée et i l  y  a 

beaucoup, beaucoup de photos d'e l le.  

C'est ce l ivre qui est  à moit ié témoignage 

et à moit ié l iv re…  pas l ivre érot ique mais tu 

vois l iv re un peu sexy parce qu'e l le est photographiée chez e l le dans des poses 

Cocinnel le est lui ,   

Costa Mario A.,  1963 



vraiment mises en scène. En fait ,  je  crois qu' i l  y  a une photo où el le découpe 

un poisson parei l ,  habi l lée  en l inger ie.  Quand el le est dans la douche avec.. . 

J 'ai  beaucoup de tendresse pour ce l ivre parce que  c'est l 'une des premières 

vraiment connues.  C'est vraiment l 'une des pionnières en France et je me disais 

ça c'est. . .   

 

Le bouquin sort ,  je pense dans les années 

1960, 1963. Je me dis ce l ivre qui sort  dans la 

France en 1963, moi je connais t rop de 

personnes t rans,  en fait ,  pour me rendre 

compte de ce que ça fait.  Mais je me dis 

pour les gens en fait , d'autant plus à 

l 'époque, ce truc de dire une personne qui 

change de sexe. Même maintenant,  tu vois,  

moi,  je n’arr ive pas à me rendre compte 

que.. .  Tu vois un jour,  j 'étais avec Vincent et 

un pote et je sais plus ce que Vincent 

racontait  et moi, je dis  :  «  ah mais moi,  je n’ai 

jamais r ien vécu d'extraordinaire dans ma 

vie » et Vincent se retourne vers moi et me 

dit  :  « non toi ,  tu as juste changé de sexe  » 

et j 'étais là :  « oui ,  c'est vrai ,  mais pour moi,  

c'est banal .  » Ça ne m'a pas demandé de gros efforts . En fait , c'était  plus 

compliqué que ça mais  c'était  l imite tu prends des hormones,  tu te fais opérer 

et voi là quoi,  hop changement de sexe. Et i l  y  avait  quand même une 

communauté qui commençait  à exister et bon Coccinel le …  I l  y  avait  quand 

même une peti te communauté dans le monde du spectacle,  mais quand 

même, e l le raconte comment des hommes qui sont t ransformistes vont mal la 

considérer en disant  :  «  mais vous les t rans,  vous al lez nous piquer notre travai l .  

Genre vous prenez des hormones,  c'est art i f ic ie l .  En plus,  vous al lez avoir  des 

gros problèmes de santé. Vous al lez vous suicider après l 'opérat ion, vous al lez  

nous piquer le t ravai l .  »  Et  tu vois,  j 'al lais di re  :  « ah ! E l le  a sans doute eu 

beaucoup de courage, en fait , pour fai re tout ça.  » Et  en même temps, quand 

on me dit  ça, moi,  je sais que je n’aime pas parce que je me dis je n 'ai  pas eu 

de courage à faire ce que je faisais parce que de toute manière, pour moi,  

c'était  une nécessité que je t ransit ionne. Donc ce n 'était  pas du courage. Je 

devais juste le fai re de toute manière et je ne peux pas m'empêcher de 

projeter ce que d'autres personnes extér ieures  pourraient projeter.  

Cocinnel le est  lui ,   

Costa Mario A.,  1963 



 

Je ne sais pas t rop comment dit , i l  y  a la f ièvre des archives  ! Et  je ne sais pas 

t rop, pour moi les archives… I l  faut t rouver le moyen de faire de la médiat ion 

culture l le après autour.  Autant les l iv res, tu peux faire des systèmes de noms 

d'emprunt,  mais les archives,  i l  faut t rouver le moyen d'en t i rer quelque chose. 

À Kerr ivoal,  i l  y  avai t  peut-être deux ou trois étudiants ou doctorants qui  

étaient passés.  Mais s inon, s i  on en fait  r ien, ça reste assez inut i le.  Juste garder 

des pi les de documents dans des classeurs,  ça n 'a aucun intérêt  s i  on n’en fait 

pas quelque chose . Donc je ne sais pas du tout  ce que ça peut donner.  Je ne 

sais même pas s i je  compte vraiment m'y intéresser. En fait , je me dis que j 'ai  

peut-être besoin de faire un break  une fois que j 'aurai  tout convoyé du 

LODOTI. . .   

 

Ouais,  me séparer de ces quest ions - là,  même si  je ne sais pas s i  j 'y  arr iverai  

quoi.  Me garder à distance, en fait  de tout ça. Un peu comme on avait abordé 

au té léphone de la même manière que je ne me considère pas mi l i tant ,  de la 

même manière pour moi,  vraiment, ce truc d'archives et de col lecte  c’est plus  

un truc perso et moins un truc qui a été ut i le. Je pense que j 'ai été beaucoup 

plus ut i le en fait  au n iveau communautaire par les s i tes web que j 'ai  fait  et en 

étant t rès v is ible,  à parler d'être t rans et homo , à parler de sexual i té plutôt que 

par la col lecte de l ivres et documents  où on bénéf iciait  à t rès peu de monde. 

Mais après,  en effet,  peut-être que dans les années à venir ,  ça va  changer, en 

effet,  s i c'est  pr is en charge par une équipe qui arr ive à en faire  quelque chose. 

Mais c'est vrai  qu'à un n iveau personnel,  je me dis là que ce travai l  que j 'ai  

fait ,  va peut-être serv i r  plus tard, mais pour le moment,  moi,  i l  me semble assez 

« inut i le  »,  entre gui l lemets.   
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